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Evénement
Dans votre ville

BAR RESTAURANT

du YACHT CLUB

NOUVELLE CARTE

Tous les jours nouvelles

suggestions du chef !

Port Chantereyne
CHERBOURG - 02.33.53.02.83

H

Accès par l’escalier capitainerie

A

Qui a marqué l’année 2014 ?

En partenariat avec leLA PRESSE
DE LA MANCHE

Les gagnants pour le jeu

“personnalités” sont :

● Pour un écran Led 119 cm :

- Oury Pierre, Square Lionel-Audigier, Cherbourg

● Pour une tablette Samsung Galaxy Tab 4 :

- MARION Nathalie, rue Général Leclerc, Tourlaville

- LOUIS Audrey, rue Claude-Debussy, La Glacerie

Les gagnants seront contactés par courrier.

CHERBOURG
Vendredi 16 janvier à 20 h

Salle Chantereyne

LOTO
OHS Pétanque

Vente des cartons à partir de 18 h 15
Téléviseur 127 cm, bon achat 300€,

ordinateur portable, lave-linge,
sèche-linge, VTT, centrale vapeur,

appareil photo Nikon, mini-chaîne,
tablette tactile, panier garni,

table 3 jeux, vélo enfant
et nombreux autres lots

LOTO +
Réservations :

02.33.43.74.83 - 06.81.44.66.56

Au comptoir du Commerce,
à Saint-Sauveur-le-Vicomte, on
regarde défiler des dizaines de
gens à la recherche du fameux
fanzine devenu trésor de guer-
re. Les plus prévoyants avaient
compris qu'il fallait se presser
de venir, quand il faisait encore
nuit.
« J'avais prévenu pour ceux

qui voulaient Charlie Hebdo,
explique Sylvain Bosvy, le pa-
tron. C'était premier arrivé,
premier servi. En 20 minutes,
les 32 étaient partis. »
Certains repartent avec plu-

sieurs exemplaires. Installé au
comptoir, un homme propose
aux copains du bistrot de lui
racheter trois des quatre Char-

lie Hebdo qu'il s'est offert.
« Il a tranquillement atten-

du qu'il n'y en ait plus à ven-
dre pour mettre les siens aux
enchères », raconte Sylvain
Bosvy. Les prix monteront jus-
qu'à 10 € l'unité, alors que le
journal n'en a coûté que trois à
l'achat.
D'autres ont fait de meilleu-

res affaires encore. Sur eBay,
le numéro se revend jusqu'à
650 €. Une spéculation con-
damnée par Reporters sans
frontières.

■ La course dès l'aube
Sous la pluie, une dizaine de

personnes attendent le grand
moment devant le Tabac du
Parc, rue Emmanuel-Liais à
Cherbourg. Pour eux, la nuit a
été courte. Les cloches n'ont
pas encore sonné les 7 heures
du matin. « C'était une petite
surprise de voir du monde
en arrivant pour l'ouverture,
raconte Yohann Priou, em-
ployé du Tabac du Parc. Le
problème, c'est que l'on en a
reçu 34 et que l'on avait
37 réservations. Les per-
sonnes qui étaient là les pre-
mières au petit matin, on n'a
donc pas pu leur vendre
parce qu'ils n'avaient pas ré-
servé. Du coup, ils ont à
peine dit au revoir et sont re-
partis en courant vers d'au-
tres buralistes du coin. »
Aux aurores, certains guet-

taient depuis 5 heures du ma-
tin l'ouverture du vendeur de
journaux de la gare de Cher-
bourg, une demi-heure plus
tard. Une semaine après la tue-
rie dans les locaux du journal,
la sortie du nouveau Charlie

Hebdo est un des plus grands
événements de l'histoire de la
presse française.
Un must, aussi, parce que

c'est une façon de répondre
aux terroristes que non, ils n'ont
pas tué le journal satirique.
« Mais où est Charlie? », se
sont demandés des milliers de
Manchois. Les 700 000 exem-
plaires mis en vente en France
ont trouvé preneurs en quel-
ques heures. En tout, 5 millions
de Charlie vont être imprimés
d'ici quinze jours.

■ Le casse-tête
des réservations
Sur la devanture du Flash,

rue Gambetta à Equeurdre-
ville-Hainneville, une pancarte
affiche qu'il n'y a plus de Char-

lie Hebdo à vendre. « Ce n'est
pas compliqué, commente
Isabelle Frossard, la patronne.
Nous avons ouvert à 6 h 50.
A 7 h 10, je suis sortie mettre
le panneau. »

Tout le reste de la journée,
elle a dû expliquer aux 180 per-
sonnes qui avaient réservé le
numéro bientôt collector qu'elle
n'a reçu que 12 exemplaires
hier. Quand, d'habitude, elle
vend 4 Charlie Hebdo dans les
bonnes semaines.

« C'est compliqué, poursuit
Isabelle Frossard. Les gens ne
comprennent pas toujours
pourquoi ils ne peuvent pas

l'avoir alors qu'ils l'ont réser-
vé. On a pris dans l'ordre de
réservation. Et puis, il y a
aussi beaucoup de gens qui
sont venus voir, au cas où.
C'était la folie. Une dame
m'a raconté qu'à l'ouverture
de Leclerc, à Tourlaville, les
gens se poussaient dans le
tourniquet de l'entrée. »
Et c'est la même histoire à

La Haye-du-Puits où 27 jour-
naux sont arrivés pour 300 ré-
servations.
Hier, une majorité de bura-

listes a tenté toute la journée
de joindre le dépôt à Brix afin
d'obtenir plus d'exemplaires
pour la journée de jeudi. De
grosses disparités ont été no-
tées. Certains buralistes se sont
retrouvés avec une dizaine de
journaux, d'autres avec 160.
Ce jeudi, le débit devrait être
proche de celui de mercredi,
entre 3 000 et 5 000 exem-
plaires pour le Nord-Cotentin.
Cela annonce en tout cas en-
core une belle journée pour les
ventes des journaux papiers.
« Beaucoup de personnes

qui n'ont pas eu le Charlie

Hebdo se sont rabattues sur
d'autres journaux, comme
Le Canard Enchaîné, expli-
que le patron de la maison de
la presse de Valognes. Les 22
à 24 exemplaires que nous
avons chaque semaine ont
été écoulés en une heure !
Libé a aussi très bien mar-
ché. » Les deux ont d'ailleurs
dû être réimprimés dans la
matinée.

Julien MUNOZ

« Mais où est Charlie ? »
Hier, souvent moins d'une heure après leur ouverture, la totalité des marchands de journaux du Cotentin était
en rupture de stock de Charlie Hebdo.

i 1914-1918

2014-2018
15 janvier 1915
Journal d’Eugène Adam (Saint-Jacques-de-Néhou).

Chrêtiens, patriotes, même combat ?
Visité Auve, petit village de 500 habi-

tants situé sur la route de Châlons à Sainte-

Menehould. Les Allemands l'ont incendié et

il ne reste que des ruines, à part quelques

maisons qui sont encore debout.

Lu la lettre du Cardinal Mercier arche-

vêque de Malines (dans L’Echo de Paris).

Je copie ceci : “La religion du Christ fait
du patriotisme une loi : il n'y a point de
parfait chrêtien qui ne soit un parfait
patriote”.

Le soir, un maçon et un terrassier

discutent sur le syndicalisme. Quelle in-

conscience chez ces pauvres bougres.

Centenaire de

la Grande Guerre

riotes, même combat ?

Eugène Adam, dit Lanti, naît à Saint-Jacques-de-Néhou en

1879. Fils d’un charpentier-sabotier, il apprend le métier de

menuisier à Bricquebec et Valognes, avant de partir à Rouen,

puis Paris, où il s‘installe définitivement en 1903.

Professeur de travaux manuels, Eugène Adam fréquente

aussi les milieux libertaires et anarchistes. C’est là qu’il

attrape son pseudonyme de Lanti (L’antimilitariste, L’anti-

clérical…).

En 1914, il est mobilisé comme infirmier au sein du Xe

corps d’armée, qui regroupe tous les régiments manchois et

des régiments bretons. En janvier 1915, Eugène Adam se trouve

toujours en Champagne.

Craignez-vous qu'une partie
de la population française fas-
se l'amalgame après les atten-
tats de la semaine passée ?
Beaucoup de musulmans crai-

gnent l’amalgame aujourd’hui. D’au-
tant plus que certaines villes en
France ont déjà été touchées par
ce phénomène islamophobe. Je
peux, à titre d’exemple, citer Poi-
tiers, où une mosquée a été atta-
quée, ainsi que Le Mans. Dans d’au-
tres villes, des familles musulmanes
ont, hélas, été visées par des coups
de feu (dans la Vaucluse).

Plus de 50 actes antimusul-
mans ont été comptabilisés de-
puis la semaine dernière. Y a-t-
il des raisons aujourd'hui d'être
inquiet lorsqu'on est musulman
à Cherbourg ?
A Cherbourg, les musulmans sont

discrets, bien assimilés et il y a une
très bonne entente avec l’ensemble
de la population. Au marché, tout le
monde échange avec tout le mon-
de. L’apaisement et la compréhen-
sion sont palpables. Je ne pense
pas qu’il puisse y avoir de telles
agressions.

Avez-vous rencontré ces der-
niers mois des familles inquiè-
tes de constater une dérive chez
leurs jeunes ?
Non, aucune famille n'est venue

me voir pour cela. Si cela devait ar-
river, je ferais tout pour convaincre
le jeune du contraire. Et j'informe-
rais immédiatement l'instance de la
mosquée.

« Neutraliser
le discours
excessif »

Comment lutter contre l'islam
radical qui fait tant de mal aux
vrais musulmans ?
A travers son prêche, l’imam doit

cultiver chez les jeunes l’esprit de
la tolérance, d’ouverture et d’accep-
tation de l’autre. Le prêche hebdo-
madaire du vendredi, auquel assis-
tent plusieurs centaines de fidèles,
est un moment crucial. Il ne faut pas

improviser le sermon. Beaucoup
d’imams en France, faute de forma-
tions sérieuses, prononcent des dis-
cours excessifs. Ils trouvent, mal-
heureusement, des oreilles jeunes
très attentives. Dans ces conditions,
la minorité fragile va forcément dé-
vier.

Comment éviter que ces dis-
cours dangereux se répandent ?
Pour éviter ce genre de discours,

je propose aux pouvoirs publics un
recueil de prêches déjà écrit, qu’il
faudra distribuer aux associations
qui gèrent les lieux de culte. Les as-
sociations peuvent y choisir le dis-
cours hebdomadaire qui leur con-
vient. Il s’agit d’un recueil de 52 prê-
ches, comme le nombre de vendre-
dis à l’année, que j’ai écrit il y a un
certain temps et qui comporte des
sujets évoquant la tolérance et la
paix, la citoyenneté et la religion…

J’ai moi-même « expérimenté ce
projet » au niveau de Cherbourg. Et
cela marche très bien. J’ai eu de
bons échos de la part des fidèles.
En définitive, la mission de l’imam
doit être de neutraliser le discours
excessif par un contre-discours plus
apaisant, pédagogique et moder-
niste qui explique la vraie réalité de
la religion.

« La liberté
d'expression est

à double vitesse »
Quel serait le rôle de la mos-

quée ?
La mosquée, c’est le deuxième

volet. La mosquée doit s’impliquer
fortement dans l’apaisement des
esprits. Il faut promouvoir, à travers

les cours religieux du week-end et
les conférences périodiques, l’émer-
gence d’une génération de jeunes,
responsable et consciente de son
rôle positif et constructif dans la so-
ciété.

Faut-il créer un statut officiel
des imams, comme semblent
le penser certains dignitaires
musulmans ? Car aujourd'hui,
certains sont bénévoles, d'au-
tres salariés...
Il est plus que jamais nécessaire

de créer le dit statut. C’est le cas
dans certains pays européens. En
Belgique, les imams sont payés par
l’état fédéral. En France, créer ce
statut va contribuer à limiter le nom-
bre croissant d’imams autoprocla-
més. Ainsi, cela va aider à maîtriser
les discours excessifs qui se répan-
dent de plus en plus dans certaines
grandes villes.

Quel regard portez-vous sur
la couverture de Charlie Hebdo

cette semaine ? Le prophète y
est caricaturé montrant un pan-
neau Je suis Charlie.
Mon constat est que la liberté

d’expression en France est décidé-
ment à double vitesse. Quand il
s’agit de « faibles », on s’en moque,
on les caricature. Et quand il s’agit
du plus fort, on ferme sa bouche,
sinon on se fait « virer » de la boîte.
Je pense notamment à l’affaire
Martin Sinet, journaliste de Charlie

qui a été poursuivi en justice, puis
licencié, pour avoir écrit que l’un
des fils de l’ex-président déclarait
vouloir se convertir au judaïsme
avant d'épouser sa fiancée, juive, et
héritière des fondateurs d’une gran-
de entreprise nationale.

Propos recueillis
par Julien MUNOZ

« Beaucoup de musulmans craignent
l’amalgame »
MOHAMED ABDALLAH, imam de la mosquée de Cherbourg, évoque sa crainte des amalgames. Et évoque quelques pistes
pour lutter contre l'Islam radical.

L'imam Mohamed Abdallah insiste sur l'importance des prêches et des sermons. © islamdelamanche.unblog.fr

Le très attendu nouveau numéro de Charlie Hebdo est rapidement devenu introuvable hier.

D'habitude, la plupart des buralistes vendent quatre à cinq Charlie Hebdo chaque semaine. Hier, beaucoup
d'entre eux en ont écoulé six à sept fois plus en moins d'une heure.

■ Le chargement du Thorco Cloud

a repris
Le Thorco Cloud, un cargo de 10 400 tonnes en lourd pour

145 mètres de long battant pavillon d'Antigua-et-Barbuda, devrait
quitter le port de Cherbopurg dans les prochains jours.
Ce bâtiment était arrivé à Cherbourg le 6 décembre pour char-

ger des munitions, un matériel pyrotechnique dit insensible, c'est-
à-dire des obus sans amorces.
Le cargo avait quitté le port après son charmement, mais un fort

coup de vent au large du Finistère a provoqué un désarrimage de
la cargaison. De retour à Cherbourg, 42 conteneurs, dont huit dé-
tériorés, ainsi que des rails ont été déchargés. Les conteneurs dé-
tériorés ne devaient pas être rechargés.
Entre-temps, un contentieux a apposé affrêteur, transporteur et

armateur. « Ce contentieux est réglé depuis lundi et les manu-
tentions ont repris. Dès que les conteneurs et les rails auront
été rechargés et réarrimés, le cargo pourra partir », indique le
directeur de cabinet de la préfète de la Manche.

■ Treize députés bas-normands
sur la même ligne

Ils y sont tous. Les treize députés bas-normands ont signé un
communiqué commun au lendemain de la poignanteMarseillaise

entonnée à l’Assemblée nationale. « Nous avons ce devoir d’uni-
té à l’égard des victimes de la barbarie et de leurs familles »,
écrivent les Manchois Guénhaël Huet, Philippe Gosselin, Gene-
viève Gosselin-Fleury et Stéphane Travert, mais aussi les députés
du Calvados et de l’Orne.
« Nous avons aussi ce devoir d’unité à l’égard des forces de

l’ordre, dont il faut saluer le courage et le dévouement. Cette
unité est légitime et nécessaire », poursuivent des élus qui ajou-
tent qu’elle doit maintenant se prolonger « avec un objectif prio-
ritaire : défendre les valeurs de la République et assurer la sé-
curité des Français ». « Nous partageons cet objectif et nous
y travaillerons activement, sans nier nos différences, mais
avec la ferme volonté de servir l’intérêt supérieur de la Répu-
blique », concluent les députés.


